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Premier signalement de Latrodectus geometricus (Araneae, Theridiidae) sur l’île 
de La Réunion (Océan Indien) avec quelques notes sur son élevage

Grégory Cazanove

Museum d’histoire naturelle de La Réunion, 1 rue Poivre 97400 St-Denis La Réunion (France) ; gregory.cazanove@cg974.fr

Résumé. - Latrodectus geometricus C. L. Koch, 1841 est signalée pour la première fois sur l’île de La Réunion, à partir 
de spécimens collectés et d’observations directes. Une synthèse des connaissances sur l’espèce est réalisée.
Mots-clés. - Veuve brune, île de La Réunion, première citation.

First record of Latrodectus geometricus (Araneae, Theridiidae) on Reunion Island (Indian Ocean) with notes about 
its breeding
Abstract. - Latrodectus geometricus C. L. Koch, 1841 is recorded for the first time from Reunion Island, based on the 
collected specimens and direct observations. A synthesis of the knowledge about the species is given.
Keywords. - Brown widow, Reunion island, first record.

Introduction

A La Réunion, les Theridiidae constituent une 
famille très mal connue avec beaucoup d’espèces 
encore non identifiées. Ledoux (inédit) avait soulevé 
des interrogations pour certaines espèces : de 
possibles révisions taxinomiques au niveau générique 
et spécifique, des difficultés d’identification faute 
d’observation et de matériel biologique. Malgré cela, 
Casquet (2012) recense 15 genres : Argyrodes, Ariamnes, 
Chrysso, Coelosoma, Crustulina, Euryopis, Nesticodes, 
Phycosoma, Platnickina, Seycellesa, Steatoda, Theridion, 
Thwaitesia, Theridula et Tidarren.  Le genre Latrodectus 
était inconnu sur l’île. 

Cet article signale pour la première fois la présence de 
Latrodectus geometricus C. L. Koch, 1841 à La Réunion.

Le genre Latrodectus et brève synthèse des 
connaissances à propos de Latrodectus geometricus 

Dans le monde, 31 espèces sont classées au sein du 
genre Latrodectus (WorLd spider CataLog, 2018). Ses 
représentants se reconnaissent par la présence d’un 
large colulus, l’absence de dent sur les chélicères, les 
yeux latéraux largement séparés et un appareil génital 
mâle caractéristique (Levi, 1959 ; Levi & Levi, 1962). 
La présence de la pigmentation rouge sur l’abdomen 
de beaucoup d’espèces appartenant au genre a été 
suspectée comme étant une coloration aposématique, 
dont la variation serait indicatrice de la toxicité du venin 
(BristoWe, 1946 ; Kaston, 1970). 

Bien que garB et al. (2004) indiquent une origine 
africaine probable, Latrodectus geometricus est largement 
répandu au niveau mondial et a été introduit dans 
plusieurs régions du monde : États-Unis (garB et 
al., 2004 ; vinCent et al., 2008), Amérique du Sud 
(petrunKevitCh, 1930 ; Levi 1959 ; tauCare-rios, 2011 ; 
simo et al., 2013) ;  Afrique (Levi 1959 ; maCKay, 1972 ; 

LoCKet, 1980 ; roBerts, 1983 ; Lotz, 1994a et 1994b ; garB 
et al., 2004 ; saaristo, 2010), Israël (Levy & amitai, 1983), 
Turquie (Bayram et al., 2008), Inde (shuKLa & Broome, 
2007), Japon (ono, 1995), Malaisie (musLimin et al., 
2015 ), région australienne (Chrysanthus 1963 ; Forster 
& Forster 1999), Hawaii (pinter, 1980), Nouvelle-
Calédonie (pasCo, 2017). 

De coloration variable (smithers, 1944 ; Levi, 1959), 
l’espèce est fréquemment observée près des habitations 
humaines (garB et al., 2004), près des fenêtres (piCKard-
CamBridge, 1902), dans les garages, les boitiers 
électriques, sous les meubles (BroWn et al., 2008) et 
même au niveau des voitures (musLimin et al., 2015 ; 
satam, 2015). 

L. geometricus réalise des cocons ornés de structures 
caractéristiques. Au moins une autre espèce du genre 
est connue pour élaborer de tels cocons. Il s’agit de 
Latrodectus corallinus Abalos, 1980 qui réalise des cocons 
dont la surface est garnie de pompons, leur donnant un 
aspect granuleux (aBaLos & Báez, 1967 ; aBaLos, 1980  ; 
garB et al., 2004). Au niveau du continent africain, 
l’aspect épineux du cocon est caractéristique de L. 
geometricus (Lotz, 1994a, 1994b).

Site d’étude

D’une superficie de 2512 km², l’île de La Réunion 
est un département français d’Outre-mer, situé dans 
le sud-ouest de l’océan Indien (21°06 S, 55°36 E). La 
Réunion est incluse dans l’un des hotspots mondiaux 
de biodiversité : « Madagascar et îles de l’océan Indien » 
(myers et al., 2000 ; mittermeier et al., 2004). 

Matériels
 

La Réunion (France) : La Saline les Bains (commune de 
Saint-Paul).
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-Dans un tuyau d’évacuation d’un mur de soutènement 
(21°05’57,49 S ; 55°14’45,47 E ; 25 m d’altitude), 1 femelle, 
à vue, le 28-XII-2017, sur toile, (obs. et coll. G. Cazanove, 
réf. GC354). Deux cocons ont été observés au moment 
de la collecte et l’un d’eux a été prélevé. 

-Dans un coin de mur (21°05’26,47’’S ; 55°14’05,0644 E ; 
8 m d’altitude), 1 femelle, 2 juvéniles, à vue, le 26-III-
2018, sur toile, obs. G. Cazanove (coll. MHN Réunion, 
réf. MHNRé - 2018.E.4.4).

-Près d’un placard de tableau électrique (21°05’26,47’’ 
S ; 55°14’05,0644 E ; 8 m d’altitude), 1 femelle, à vue, 
le 6-III-2018, obs. Smith I. (coll. MHN Réunion, réf. 
MHNRé - 2018.E.4.5).

-Front de mer, sous une chaise (10 m d’altitude), 1 
femelle, le 24-XII-2007, observations photographiques 
(obs. Sonia Ribes, Muséum d’Histoire Naturelle de La 
Réunion).

La Réunion (France) : Etang Salé.
-1 juvénile, fauchage de Cynodon sp., le 24-X-2012, 

obs. Gasnier S. (coll. ex-Insectarium de La Réunion, réf. 
ES02/121024.041 ). 

Aucun mâle n’a été observé jusqu’à présent à La 
Réunion.

L’espèce n’est pas présente de La Réunion dans la 
collection de J.C. Ledoux, déposée au Muséum National 
d’Histoire Naturelle de Paris.

Les spécimens sont conservés dans de l’alcool 70° dans 
les collections respectives. Les photographies macro des 
spécimens in vivo ont été effectuées grâce à un Canon 
EOS 60D, objectif 100 mm (par l’auteur : Cazanove 
G.). L’épigyne et la vulve ont été photographiées avec 
un Canon EOS 77D monté sur une loupe binoculaire 
LEICA WILD M3C. 

Levy & amitai (1983) précisent que l’identification 
spécifique des spécimens à partir des formes de 
l’ouverture de l’épigyne peut s’avérer difficile. Les 
femelles du genre Latrodectus peuvent être plus 
facilement identifiées par la forme de la vulve 
(spermathèques et canaux). Dans le cas de la présente 
étude, l’identification à l’espèce a été faite par 
comparaison des épigynes avec les publications de Lotz 
(1994a, 1994b), de Levy (1998) et de yoshida (2003), par 
comparaison des vulves avec la publication de Levy 
& amitai (1983) et grâce aux observations directes des 
cocons caractéristiques de l’espèce.

Description de Latrodectus geometricus de La 
Réunion 

Les spécimens de La Réunion présentent un abdomen 
clair avec une carapace brune. Les pattes claires sont 
relativement longues et fines avec des anneaux plus ou 
moins sombres au niveau des articulations. 

Le céphalothorax est poilu avec une fovea peu marquée. 

Les chélicères, relativement courtes, ne possèdent pas 
de dent. L’abdomen globuleux présente, sur la face 
dorsale, des marques symétriques correspondant à des 
taches médianes triangulaires voire quadrangulaires 
blanches à orange, avec un centre et une bordure plus 
foncés. La tache la plus postérieure s’étend jusqu’aux 
filières. Sur les côtés, on trouve des taches blanches à 
orange avec un centre plus foncé : elles ont une encoche 
contenant une marque noire (fig. 1A). En vue ventrale, 
une marque caractéristique en forme de sablier de 
couleur rouge/orange couvre la région entre le pli 
épigastrique et les filières (fig. 1B).

Figure 1. - Latrodectus geometricus femelle. A, vue dorsale ; B, vue 
ventrale.

Figure 2. - Latrodectus geometricus femelle, forme sombre, en élevage 
(ref. GC 354 ).

A

B
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Un spécimen globalement noir a été observé, 
présentant les taches abdominales quasi invisibles mais 
que l’on devine grâce aux bordures brun clair (fig. 2). 
Cette coloration peut laisser penser, au premier coup 
d’œil, qu’il s’agit d’une Veuve noire. Cependant, les 
pattes des Veuves noires sont d’un noir soutenu, tandis 
qu’au moins une bande ou une coloration plus claire est 
généralement visible sur les pattes des Veuves brunes 
les plus foncées.

L’épigyne présente des bords nettement sclérifiés, 
s’étirant sur les côtés (fig. 3).

Latrodectus geometricus élabore des toiles en forme de 
dôme avec une retraite placée au sommet et des lignes 
allant jusqu’au sol (fig. 4). Il est possible d’observer des 
juvéniles restant à proximité des toiles de spécimens 
matures (fig. 5).

Les cocons de l’espèce, très caractéristiques et faciles à 
identifier, sont sphériques et recouverts de nombreuses 
pointes (fig. 6).

Discussion
 

L’absence d’observation de mâle adulte pourrait 
s’expliquer par :

- un biais d’échantillonnage dû à une période de collecte 
ne coïncidant pas avec leur période d’occurrence à La 
Réunion (à vérifier), 

- un cannibalisme fréquent avéré au sein de l’espèce 
(müLLer, 1985 ; segoLi et al. 2008).

La présence de Latrodectus geometricus à La Réunion 
- compte tenu de sa large répartition mondiale, qu’il y 
ait eu ou non introduction - ne constitue pas une réelle 
surprise d’un point de vue biogéographique puisque 
l’espèce est recensée à Madagascar (Levi, 1959), aux 

Figure 3.- Latrodectus geometricus. A, épigyne ; B, vulve. La Réunion 
(ref. MHNRé- 2018.E.4.4; grossissement x400).

Figure 4.- Retraite au sommet de la toile.

A

B

Figure 5.- Latrodectus geometricus. Juvéniles (flèches) sur la toile de leur 
mère, en arrière plan, en bas à gauche.

Figure 6.- Latrodectus geometricus. Cocons caractéristiques issus 
d’élevage.

n°1 n°2
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Comores (LoCKet, 1980) et aux Seychelles (roBerts, 
1983  ; saaristo, 2010). 

Latrodectus geometricus n’a jamais été collecté 
auparavant dans les habitats naturels réunionnais. 
Les collectes confirment la tendance synanthropique 
de l’espèce, comme cela est observé ailleurs dans le 
monde. L’hypothèse d’une introduction est forte. 
Cependant, la présence de l’espèce sur la côte ouest 
de La Réunion et le fait qu’elle ne soit signalée que 
maintenant constituent une curiosité. Il est possible 
qu’un biais d’échantillonnage existe puisque les milieux 
anthropisés à La Réunion ont été trop peu étudiés. 

Dans les collections du Muséum d’histoire naturelle 
de La Réunion, il existe quelques spécimens d’araignées 
étalées parmi lesquels deux individus pourraient 
correspondre à L. geometricus (fig. 7).  L’absence de 
face ventrale sur ces spécimens (dissection ayant 
détruit l’épigyne et rembourrage de l’abdomen pour 
faciliter l’étalage ?) ne permet pas une identification à 
partir de ces spécimens, a priori, femelles. Par contre, 
le préparateur a épinglé un cocon qui, bien qu’ancien, 
permet de soupçonner l’espèce geometricus du fait de la 
présence de protubérances de soies sur sa surface (fig. 8). 
Ces spécimens ont été mis dans les boîtes de collection 
par Harry Gruchet, ancien conservateur du Muséum, 
dans les années 1970 (Sonia Ribes, com. pers.). L’espèce 
est donc présente à La Réunion depuis au moins cette 
période. 

Aspect médical et prévention des morsures

Latrodectus geometricus, doté d’un venin neurotoxique, 
est réputé non agressif (Levi, 1959 ; BroWn et al., 2007 ; 
Bayram et al., 2008). Quand l’araignée est dérangée, elle 
se refugie dans sa retraite ou simule un état de mort 
apparente (thanatose) (simo et al., 2013 ; Cazanove, obs. 
pers.). Les morsures n’ont lieu que lorsque l’araignée est 
provoquée ou se sent en danger (pressée contre la peau 
accidentellement, par exemple) (Levy & amitai, 1983 ; 
araKeLian, 2007). Ces comportements laissent penser 
que L. geometricus est l’espèce la moins dangereuse au 

Figure 7. - Photographies des 2 spécimens de Latrodectus geometricus (A, L=0,83 cm ; B, L=0,85 cm), 
étalés par Harry Gruchet et non inventoriés (coll. MHN Réunion).

A B
sein du genre pour l’Homme (BroWn 
et al., 2007). Les morsures occasionnées 
par L. geometricus sont généralement 
admises comme étant moins graves 
que celles faites par d’autres espèces 
du genre, les symptômes étant a 
priori restreints à la zone de morsure 
et aux tissus environnants (muLLer, 
1993 ; aLmeida et al., 2009) avec 
différents traitements des plaies et 
des soins associés au gluconate de 
calcium, des relaxants musculaires et 
des analgésiques narcotiques (eiden 
& KauFman, 2013 ; aLmeida et al., 
2009). Pourtant, goddard et al. (2008) 
signalent le besoin de réévaluer les 
idées selon lesquelles les conséquences 
de morsures de L. geometricus sont 
mineures.

A La Réunion, le degré d’importance 
médicale de Latrodectus geometricus 
nécessite d’autres recherches 
puisqu’une identification erronée des 

morsures est possible (confusion avec d’autres animaux, 
indigènes ou non, présents). Du fait de sa proximité avec 
les habitations humaines, il parait raisonnable de ne pas 
négliger cette espèce sur le plan médical, tout comme 
d’autres araignées réunionnaises telles que Loxosceles 
rufescens (Dufour, 1820) (Sicariidae) et les araignées 
appartenant au genre Steatoda. Les morsures d’araignées 

Bien qu’elle soit cosmopolite et que peu de différences 
génétiques n’aient été trouvées entre plusieurs individus 
provenant de localités éloignées (garB et al. 2004), la 
question du statut, indigène ou exotique à La Réunion, 
demeure, même si une introduction est probable.

Figure 8. - Photographie du cocon supposé de Latrodectus geometricus, 
étalé par Harry Gruchet et non inventorié (L=1.4 cm, l= 0.65 cm) (coll. 
MHN Réunion).
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semblent peu documentées pour La Réunion malgré 
quelques rares cas recensés (Jacques Rochat, com. pers.; 
Cazanove, obs.pers.). L’utilisation de gants pour les 
travaux dans les jardins ou les hangars peut être utile. 
Dans les maisons, la prospection succincte des tables 
et des chaises prévient d’une morsure accidentelle. 
Le secouage de vêtements ou chaussures non portés 
récemment aident à prévenir d’une morsure. Il parait 
aujourd’hui important de diffuser ces connaissances 
afin de diminuer l’anxiété, voire la paranoïa, à propos 
des morsures d’araignées.

Notes d’élevage

Après sa collecte, le spécimen (réf. GC 354, coll. 
G. Cazanove) a été élevé pendant deux mois, avec son 
cocon n°1, (fig.6). Le nourrissage s’effectuait tous les 2 
jours, avec de petits papillons.

Dès le début, l’araignée élabore une toile irrégulière 
avec quelques fils touchant le fond de la boîte, avec une 
retraite dans le coin supérieur. Lorsqu’une proie est 
détectée, l’araignée l’emmaillote avant de la mordre.

Un jour après la mise en élevage, l’araignée a 
confectionné un autre cocon n°2 d’environ 8 mm de 
diamètre (fig. 6). Neufs jours plus tard, un troisième 
cocon n°3 de 6 mm, a été élaboré. Tous les cocons ont 
été placés par l’araignée près de la retraite dans le coin 
de la boîte d’élevage.

Une quinzaine de jours après le début de l’élevage, 
seule une cinquantaine de juvéniles ont émergé du cocon 
n°1. Il est possible que la majeure partie des œufs ait été 
abimée lors de la collecte sous la pluie et qu’ils ne soient 
pas arrivés à terme à cause de cet aléa climatique. Une 
fois l’émergence terminée, l’araignée adulte a décroché 
le cocon de la toile et l’a jeté au fond de la boîte.

Vingt quatre jours après son élaboration, le cocon 
n°2 libère partiellement des juvéniles. Une première 
estimation fait état de 200 à 250 juvéniles dans la boîte. Il 
a été difficile d’être plus précis dans le comptage puisque 
les nouveaux juvéniles étaient en présence de ceux issus 
du cocon n°1. Un mois après l’élaboration du cocon, 
la femelle le décroche de la toile, après s’être assurée 
que tous les juvéniles aient émergés. Le décomptage 
fait état de 300 juvéniles dans la boite d’élevage (cocon 
n°1 + n°2). Ce qui laisse penser que le cocon n°2 était à 
l’origine d’environ au moins 200 juvéniles, le cocon n°3 
n’ayant donné aucun jeune. Ces observations rejoignent 
celles faites par CuLin et al. 2003 concernant la durée 
d’incubation et le nombre de juvéniles par cocon.
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